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Trigger warning

	Certains passages sont susceptibles

	de heurter la sensibilité du lecteur.



	




	« On ne fait pas ce qu’on veut

	et cependant on est responsable de ce qu’on est. »

	Jean-Paul Sartre



	




	J’ai trente ans et je suis maman de deux petits garçons de quatre mois à ce jour. Mère célibataire, j’ai eu mes fils seule. Je rectifie : à la naissance, je les ai élevés seule. 



	




	L’île intense

	Je viens d’une île de l’océan Indien, l’île intense, la Réunion. Un petit coin de paradis, où l’on a la chance de pouvoir autant se poser sur une belle plage que parcourir des sentiers en terrains montagneux. Une île qui depuis les gilets jaunes connaît quelques difficultés…

	 

	Voilà ce que tu deviens…

	 

	Fière d’être née sous le soleil,

	D’être née sur une île où les valeurs et le respect étaient maîtres mots,

	J’ai connu la solidarité, l’amitié et l’amour.

	 

	Je t’ai vue grandir, évoluer, t’enrichir,

	Tu m’as offert la fraîcheur, la chaleur.

	Grâce à toi, j’avais le choix,

	Je pouvais m’évader là où je le souhaitais,

	Face à la mer, sur la pointe d’une montagne.

	J’ai eu la chance chaque matin de lever les yeux vers le ciel,

	Et de le voir toujours aussi bleu,

	De respirer un air pur,

	De sortir et courir comme bon me semblait

	Sans avoir peur.

	 

	Aujourd’hui, mon île, on te détruit…

	On oublie ta beauté, on oublie que tu es notre hôte.

	On te fait payer pour une France qui nous rejette…

	Nous nous perdons dans ce pour quoi nous nous battons,

	Nous oublions notre solidarité, nous perdons nos valeurs.

	Il n’y a plus d’amitié, il ne reste que de l’animosité.

	 

	Ta beauté disparaît de jour en jour…

	Ton ciel est devenu gris,

	L’air s’est transformé en poussière,

	On ne peut plus te découvrir

	Sans avoir peur…

	 

	Alors mon île,

	J’espère que nous allons nous reprendre,

	J’espère que nous n’attendrons pas que tu meures,

	Que nous réagirons à temps,

	Que nous nous battrons contre nos vrais ennemis.

	Sois patiente, je crois en notre nation,

	Je sais qu’elle se réveillera et cessera de te détruire…

	Sur un tout petit caillou, nous avons la possibilité de faire une multitude d’activités dans des cadres aussi beaux les uns que les autres, et tout cela, sans devoir parcourir des milliers de kilomètres. Bien qu’il ne fasse que 2 512 km2, notre petit coin de paradis est riche de sa beauté naturelle… Malgré toutes les difficultés que nous avons rencontrées, nous restons une nation unie.

	Pendant le confinement, j’ai eu l’impression de retrouver la Réunion lontan1. Il n’était plus question d’argent ; nous étions revenus au troc. En fonction de ce que nous avions dans nos jardins, nous partagions avec les voisins, la famille. Tout le monde se mettait aux fourneaux. Je pense qu’il n’y a pas eu autant de cuisiniers que pendant le confinement. Mon frère a un arbre à pain, qui donne un fruit incroyable. Entre les chips, les gâteaux et les carrys, il est d’une polyvalence épatante. Il en offrait à tout le monde, ma mère s’éclatait à faire des chips, les cousins venaient se régaler. Quant à moi, je m’affairais à la pâtisserie, et je distribuais des gâteaux ti son2. Une tuerie ! J’ai fait un bond en arrière, et j’ai pu, grâce au confinement, mener, avec bien sûr plus de facilité, la vie de mes ancêtres, à savoir une vie simple où l’on savait se contenter du minimum, où l’on partageait, où l’argent ne nous dirigeait plus.

	Même si nous nous sommes perdus pendant les manifestations des gilets jaunes, même si nous nous battions contre les mauvaises personnes, nous avons su nous reprendre et faire face à la difficulté, tous ensemble. Je suis si fière de mon île et de mes origines. Si je devais décrire la Réunion en un seul mot, je dirais « métissage ». Il n’y a pas de différence, chez nous, entre les Arabes, les Malabars, les Chinois, les Yabe3 ; nous sommes une nation, riche en diversité, riche en culture. Et nous avons la chance d’avoir un paysage digne d’une carte postale…

	Je suis native d’une petite ville dans le Sud, dite « la ville rose » : Saint-Joseph. On dit que les plus belles filles de la Réunion sont de Saint-Joseph – qui serais-je pour le contredire ? Cela dit, j’ai quitté ma petite ville il y a treize ans, pour m’installer avec mon conjoint de l’époque à Saint-Philippe. Quel endroit magnifique ! Entre le parfum de la vanille, le son des vagues et la salade de chou vacoa… J’ai adoré cet endroit. Souvent, le week-end, nous allions pique-niquer au Puits Arabe, un lieu très prisé par les touristes. On y trouve une piscine naturelle à l’eau de mer, où les enfants comme les plus grands peuvent se baigner en toute sécurité. Posés sous les pieds de vacoas, les femmes, de leur côté, sirotaient une Despé, les hommes, quant à eux, pour les plus courageux, s’attaquaient au rhum arrangé, tout en préparant le repas du midi : un bon carry de poulet au feu de bois, mijotant dans la sauce tomate et les oignons, avec un peu de safran… Une odeur à vous lécher les babines ! 

	
Notes

		[←1]
	 [D’autrefois.]



		[←2]
	 Gâteau fait avec de la farine de maïs.



		[←3]
	 [Réunionnais au phénotype blanc, généralement d’origine modeste.]
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